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DE V-ÉDITEUR. :

Ν α cru devoir faire imprimer ces
Lettres , parce qu'elles οητ paru d'υη
fγle fτmρle , clair , le- feul qui con-
vienne α -des objets Tai intereffent

- . tous les hommes ; & que - tous les
hommes doivent entendre.

Ι'Auteur ,, à qui j'ai demandé la
permiflíon de publier ce qu'il η'ανοit
definé qu'α fοη ami , m'α repondu
Si vous trouvel mes -Lettres uziles ,
publie~-les. Εferoitmiférabled'écouter
1α vanité dAuteur , lor, rquW efl quef-
tίοη du bienpublic.

	

ν
.

	

Je confns α garder toute ma vie la
reputation dun mauvais .Ecrivain ,

Α . 1ν



ιουrνυ grιe je puge αrracher υtεfυl
iταmme 4 υηpreluge,fαεη5tepour mαηpays.

Si les livrés qu ,οη m annonce
me .fourni ent quelgues idées, je les
εvmmuniquerat ά mοη ami , i1 era

lemattre defafire imprimermesLettres. ,
-Mais jé -lui ecrτraτ toulours comme
lui fiϋ1'devoit les- v,o'z'r.' .

σ

	

Je nepourrois écrirc une ligne , fïje .
οχτbσeαís que ιé

	

pour Ie Public que
"s ι
1 eerτs-
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~Vlontar ~ís , τ ~ ïVíaxs .

z fe ι~oit aifé" de prouveer , ~onfieur ~ι . . . e

	

`

que 1ά cherté des grains c~ont οη fe ρ 1αίηt ~η~
quelques e ndroíts , η'α pour ~αυ~~ que Ια
mauvaïfe récolte, ~ les entraves ~1υ% génent
encore 1α liberté. L'ígnorance ου 1'avidité
penvent accufer de ces maux vette méme~
liberté quit', fi alle étoit antiere, les auroit
préve nus . Laííf®η~-les dire. Leurs Gris η~
éduír ίιnt plus 1οτ g - temps le peuple , 8ε .
$dent®t les villen αυ ~í'ι bíer ι que les camps-.
grτes , regarderont 1α 1oi du τ 4 ~eptembre ;
comme le bienfait le ρΙυ~ lasternel d'υη Rο ~
j uíle ~ amí du ρ~υρ1~: "

Jα�~nais Légiílateur plus s~ιr de Ια puret~
de ~οη asent , η 'α daígr~é " ~χροf~r αυ peuple
αν~~ ρ 1υ~ de détaíl , que leur bonheur étaít
l e, ~~υ1 motif de fes Ι®i~. Ι1 α νου1υ qu'~η



C 01
fe fournettant ά eette loi

	

on obé"τt α Ι
τα fοη encore p1us qu'a' 1'autorité , ραrεe
qu11 α fenti gn'il η'

y α de loix bien exécu-
tées que celles que 1'opinion publique
rεgarde comme utiles & jufes .
La liberté dττ commerce des grains α

bien des avαntages.
i'.' Elle opere υηe -plusgrande reproducj

tian dune , denréetnécefai re
ά,

-la vie
par-

	

elle aiute 8; la 'f :bhfiarice dυ peuple;
finddpendance de la nation. Les Culti-

vαteurs accoutumés α une vie dure &
frugale 5, ont peu de befoins & par con-
fequent peu d'aaivité. La moindre géne
les dégofte , la moindre difcuffion les fati-
gue. Oppr imés toutes les fois qu'il s ont
des τntéréts ά déméler ανee une autre clafe
de la fociété , les mots de réglement & de
vexation font fynon imes pour éux ; & tant
que le commerce- des grains -feroit géné ;
As demanderoient ά la terre de quoi vivre
& non de quoi s'enrichir.

Ζ° La liberté préviendra les difettes rée Σ-
les ; par elle feule 1e bied des- années αbοn-
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Hantes-devièntuné reffoureepourles anndes
de fièrilité.' Lart de cónferver les grains fe
perféaionhera lorfque I'on pours avoír des
rnagafinsfans déshonneur & fans rifque, &
la fubfiftance des hommes, affur~e par cat
art bienfaiteέτr, deviendrá -indépendante des
caprices de la nature.

Jufqu'iei Ie-furplus des 'anndes Eerfiles n'a'
prefque été d'aucune reffource ; les fouris,
les infeEtes , la fermentátion en abforboient
la plus, grande penis:
0 La liberté aft le feut moyen de prove.'

fir les difettes d'opinion.
wand le pain aft char ' Ie p--uple ne fe

plaint point de la nature, il ne dit pas qu"il
n'.y a point de bled , il dit qu'on ne vaat
point lui en vendre ; il crie au monopols ;
il implore le fecours du Gouvernement ; &
fi le Gouvernement fernble l'écouter un
inflant . les Marchands s'alarment , ie
commerce s- interrompt ; íl faut y fuppléer
par des mefures violentes & alles η'orτt
d'autre effet que d'augnienter la difette &
de la Folongen Wez ces preugés au peu-
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ple des v.Ule.9

	

ccoututile

	

crol"re -quo
Ie Gouvernen

	

`a~ pent η'α

	

Icdroit d'exer-
cer 4e~ , yiolegpes'fur

les
própriétáirei - olx

fur les March;nds , de bied ',que les hab1 ra τs&8 campagnes, ne font point les efcla-
Y4 49 ~ cgux des. villei ' qu'il fache quε la ,
Eberté lui arnenera tout -Ie bied que la ~na-~
Wr4offin4'.á-fa-fuhOance~; que. Ie rnono~ .

Ie & Ig frai~dc fónt'impofflbles aveε elle ;
Cklop íi n,"y, aura plus de <Dfette, <Fopiiiibii
&les manoeuvres pour enchen*r Ie - ble<! k
pNr_~MCver- Ie (euple � déviendront im~
poffibles.

~e_prix du bled fcra bien moins varia- ;
bje~, parce que dans les temps 'de ha$ prix ;
Ije~ achats dcsζ, M-archands produifent unè
,c.opε~~rrence.qui le :tiendra plus haut� &
qve dans les temps de haut prix, la:concur-':
~cncQ, entre les Márcliands qpi veulent ven--
c re , Fempéchera, de s'élevér. Dés-lots iII
-y aura, entre . Ie prίx du bied, & celuides~
j~n~es', une proportion plus conflante
e,eft- de céla , feul-, -que, dépeni. le . bien'étre-
du .P,!cuPle .� 8ε .4 ne,.,fouffre que. qóanJ, dé-



grαndes vatiat oiτs dans le' Ρrtx du pαin-á1té-
rent cette propórtfon.

. . 5 ο Si, ce commerce étoitgffranίcΙιi de touτe
efpece de droit , ce qui entre dans lé rnot
de liberté entiere ,- la circulatio er d"evien-
droit

	

1ϋs prompte , plus rαpidé , plus
étendue,

60 La deftruΣtion du droit de banal: ί t+é ;
introduiroit lé commerce de farlτíe

,,
fx

..

ανατι tαgeιτ - α petít peuple , ά . qui 11 épar-
gneroit le prófir que font les Bóuilangers, ,
f~r-tout lë ραυ'vrekτuitdélivτédesvexations-
que les Meuniers exercent hτr 1υ -1, du
pillage que leurs fripponneries occafionnent.

7° En fupprimant les communautés de
Boulangers , & par conféquent les taxes
du pain , Ie prix du Pαiηfe trouveroit αναίr,
avec celui du bied , le rapport qu'il doit
avoir naturellement , & que', grace ά 1.α
crainte que les Boulangers favent infpirer'
1α Police , il da prefque jamα s .

	

.
Je ne vous ai pαrlé jufqu'ici que des αναη-

tages évaluables en argent , mais ί1 y en α
'ineftimables ;1α tranqu ίllίté dans1es villes,



dοnt la, libεrtc banniroit& lad6fτάιηεecontr
Ie. Gouvernement , Mes: terreurspaniques_kραίχ dandes campagnes, doηt elle. doi-
,g ιercιitles-contramtes & les νexat οηs dans,
Σ tαt la --είεcυ1αtίοη~,α vie , αΣ νίté .
1amaυr de l'agr culture 8( les vertιsqui ew.
fontyla fuite:
Mandez-mo - , ce qu'οη dit ά Paris fur ce

fujet. ;Ceít Ια ville du . monde,-λ ο'τ 1'οη ,doit'
ra foiiner1e pius. mal fur les .bleds. ; fes-hα
bitans, fontriches fr volet .,: &--comptent λ
puur zien tous les lτommes ,, excëptc ceux
avec _qui ls fουρeηt.



L ΕΤ 1CR. Ε :11.
Paris, Ζ3 Ma rs.

ιν

	

ná point

	

ici - d'avis fur les .
bleds ; quaiqu'οη en parlefans ,ceífe , per-,
fonne η 'α eχamίné . 1α gυefοή', : & chacun
juge d'aprés fes pré j ugés,`, &` fur-tout

.d'a- .

pres fes intéréts:
La liberté α contre elle~,-

	

-
τ ° De boesBourgeois dePais qυi croient

que le Gouvernement ne fauroit trop s'oc-`
εuper du foin .de les noυrr r_ , & α ' qui on -
ne fera jamais comprendré que pour que
Ie bled entre dans Paris , ίΙ faut lui laiífer'
1α liberté de fortir ; que le r.

nοyen gττ 'i1,Τ
vienne moins de bled ~dαηs υηe"Ville, e'eil '
4ci fe donner des ητόυνeήτeη s pour en faire
venir , & que- rien ne ; - fa t τencherir 1e
ρα~η, , comme les réglefens ; pcur qu'i!
fαit α bon arché. I1s croyent gιτ'οη dérai-
fonne , quand on les affure qu'οη , peut-
acheter du bled fans Coιτfeillers -dit Roi i.
Mefureurs - de grains, ου Porteurs de facs;



16j`
que fans Communaμté de,; oulangers , t
'fur-tout . fans taxe du prix du , ραίη , ón
peut η'en point manquer , , : & 1'avoir ' α
teilleur , -marché.
20 Ceux des gens eli plaιce qui craígnent.

pour leurs . vitres.
. 3

	

Lea g,ens qυi ont iintdrét .de flatter lu
préjugés de~ 14 , populáce : pour s'en faire
υή appu i , & qui aímeroieut α 1α foulever .

	

°
pour fe procurer `1e mérite de' 1'appáífer. .

Les geηs anachés αυχ vieux ύfαges
qυί e ,rαρρg 1eηt ces loix , par 1efqué lles
Rome `oppri_moit , 1α Sicile , 1'Egypte &
l'Afrique , les défénfes de Solon d'expor- ,.
ter. des figues t- &c.

°- Les remuëurs , d'argent, qu i fe εroyent
Ie talent de~'gQ verι ér desíEmpires , γ parce
chx'í s αηt , eυι : Ι'habileté de faire fbrtun'e -

dαη t7

	

'e pr~it° rapet ífé - par fhahit~de'
ε1_'υη obfcury agiotag ,` ne peut . avoir que, :
des vues,"es~ 8ε une_ : . politique rαkη- ,
ante.

σ` Touw . eëwc . q~ effráyer%t:* les ηοrηs
ctEconomifiesr~d'Encyclcipédiffes, de Phi-

'

	

lofophes,



dont un Conoffigpr-Gén~tal Ionnéte dd-
concérte-F- avidité ; to-us eeux -que doit faire
trembler la vertu prèt du Thtórie:
' Quant .àuk gens &e letites , il 'n'y en. i

,qu'un ttésl.,pctit noinbre quil alent &- udid
ces objen.. A.~trefláa, IIs ~tolént tous -pout
la ~beitd ; il feffibloit Onve,11u que IeTyfγ
ténie eontraite &oit ~é61 des petitg efprits

1 áep.uis que r,t~ιbrU Gallian! a prouvd
,qi ε'on peut étre homme -d'efprit & fouteiiit
le iéguïne proh.ibitif , plutieuts ont c-hangd
davis , & A y -en abeaucoup qul',s'effrayei R-t
gux mots de monopole, de difette , de fé4
&i~ , & qui fte favent pas encore que
0m=polp i les di tes & Iq fd59ns3
ent toujouts �été )».ufquici I'áiuvrage des loix

*bitiveo,
Abis tres-peu daLvent fur le ,corhmirco

des grains . L'on neompte en Franze .quj
dex"4~ux .kq

	

qUA,, * gip4 Attaqu4 UU4ertd j

rages fut
m' ~ipe

	

'goifoin -df. v~ . les_en-~
voyer.

	

B-



:Montargis,: ς .Avril.

. ne fαis point fi frprís r d

	

ce qué
νοττs .ϊ .

me mandez- ; -plus υηe -verité . eít
jutίle ' : plys elle doit trα

	

er : de coftradic"
.teurs � Je ηe défαρprouve méητe point que
�des,.geη s_tαifοnnabiés -doutent encore.

Σ1-, y :α été υη teτnps � οϋ α fexceptton
de.-e ίnq ,,ου Aiχ ;Afronomes , l'univers en-
�tier croyoit . fe nernent que }. α terre étoit
immεóbile. . Les preuves des avantages de
la, liberté du commerce= des grains , font
plus : : -fτmples que ceiles du fyfft¬me de
Capernic ; mais les préjugés dans les
fcie τ ces morales font bien - plus. tenaces
que , dans les fciencei phyfques ,

	

parse
η gυ' τls . .font,

	

plus int* - ement 4és, avec ηοs

pafΓττ

	

ιs*

	

- τ

Pe

	

ettez-mo de vous ραrler encore áe
og e fbert~ , j'aime ά m'occuper de, cet
iαbjet ; Ie ; bonheur;& -peuple " irinocent'
~aborieux- qui peuple les campagnes ;1α vlo



" hαήτρ

	

e remife en honneυr ; nos go its
friτ oles & corrompus , remplacds par des
goáts plus naturels & plus pυrs

	

une gé-
nératior ι d'hommes dignes de ce 'ηοm, fuc-
cédant ά urιe génératíoη abbatardie par 1e
luxe & 1άmifere

	

ά puiffance & la richeffe
de 1α .France établies tZr υηe bak folide ;
tels feront les fruits de 1 liberté , & fame
fe' repofe avec_ délices fur de _fl douces ef+
]ιérances.

	

` .
On demande fl les avantages de ia liberté

Cont démontrés ? Ουί , comme penvent f¬tre
les vérités de εe genre.
D'ailleurs , ce η'eft pas ici une vérité

fpéculative fur laquelle on pυiífe refter dans
le donte ; il faut, ου que ie Gouvernement
laiffe au commerce des gτains toute fa_11~
berté , ου qu'il faffujettiffe ά des réglemens:

-Ι1 η'γ α point de milieu , i l faut choifir fur
1e champ. Quel parti prendre alοrs ? Le
--~1υs s~r, & ε'eft celui de 1α libertë .
Toute loi qui óte ά -- υη propridtaire

. .
Ιά

libre ' dífpofition de fa denrée , eft une at;
teinte

	

fa propriété λ & cette violation dg
.

	

1~

43



ίί0

.α prοprίété, χ ePeuz:~tree cαfabΙe ι1 τe α;
. clue f nt&et~b1ieIexi -.D'υ autre c6t6
~ ω 1ilιerté dει ετιmτηerce des. blëdi eη ~fa-
vorife -la réprodu

	

οη ; νd11 εe qui e~ .
hors dedε

	

te : done, pour'génër 1α 1

	

erté �
.,` αυt :étre ~εertain qu'e11e produ t de grands
εοηνdη eηs qui η'αurwent pas lieυ dans

Ie rég!tne~ prohlbltíf;' ,i1 faut étre sihr j du
τηοiηs , que lα lïberté

.-~t, entrainer des
niαυχ terribles que des reglemens am ént

ιrévenus. Α nfi, meme, tant que εes opi-
ιοηs refteront douteufes _, .Ie parti deΙα li- ..

4 ]ιerté doit ètre fuτvi eomme le plus súr.
Daηs le -doute , abflierts-to , dτt Ζο-

to

	

re. D'aprèseette maxime, que perfoi ne
ne contefte , 1e partí de 1α liberté feroit
+ elui qu'οη devroit préférer. Pourquoi donc
femble-t-on croire, ,αυ εontraíre, que ε'e
lα liberté , & ηοη.1e régime prohibitif,:qui
eft κιbligé de ρrουνer fees αναntages. Le
voiεi, εeft tque Ια lοηgυe habitυde du Ύ -
gimeproh' itif lefa regaτder conτme 1'état
,naturel ; eef qu`οη el f -accoutumé ,#α νόí
~e -Goυverneτfiτent e mêler c}υ_ eοτnme :ce



es bleds ;4 qJá femble que-- de - ηε ~Aert
faire, ce foit υηe ' ααiοή extraordinaire
-nouvelle. C'eft que

	

réellernent 0 11 γ , α
-beaucoup α faire pour oter α la liberté les
ëntraves dont l'ighorance ,1'avidité , & des
manoeuvres perftdes 1'ont embartaff&.Αiηfτ t
1'οη α cru que pour. rendre ά 11omme fes
-droits naturels

	

. α1 flloit prouver que fοrη
u tili ζé le . demando it , comme s'ί1 avoit été

. queftion de lu i impofer ler facrifτce de ces

. droits.
La liberté peut occa fionner des difettes

& des féditions , difent fes adverfair®s.
Les difettes & les féditions , répondent

fes partifans , fonv prefque

	

t ujours

	

'e e
des mauvaifes 1οtχ.
Chacune de ces afertions eft αρρυρde

fur des raifons. Chacune ei1 défendue ρυ
des gen s éclairés . Suppofons les mίfοηs
& les lumieres égales de part & d'aυtre
c'eft encore le parti de la liberté que dez
vroit fυivre le Gouvernement.

Mais 1e rétablτfèment de la liherté pre
viendr a-t-11 les difettes & les féditions $

13 iij



11
~cm~Aιti . cas -~ tnak5c'ën

,tnalgWla- libe. rté abfoltie ., U
.,-~ujae'-Oette , rd'elle. Cdui oti

nvawoit pas prqduit - afTez de bled*
110 .ur -n

	

mr, .fes habi'tans,; dans co w, 1
?~'y agroiit,q-u- tzne reffi

	

,
',? les

'
\magαfin4

e grains, , 1 ;, yconférvés, des ; .~éw pdcéáeá-
tes,&, c'efi ~g 4herté-,feule q-.u* peut les ' for-
nr. -P'4Weurs - ; la Ubetté . augrnentant la

4 qui pait'chaque ann6é ,
les Uétieg réelles doivent devenir ',plus

póur ie cas- dune libeitë'abfoi'~ué
pi26g j'avQverai en niètfie-temps qu,'il n'eft-
�pas,impot ~ble que~ les préjugés du Peuple

ëeu'x des Magiftrats fubalternes , leurs
rayeuFs ,~ ,-leurs faυffes démarches, les ma-
"~ :dès gens mal-intentiónnds',- i~e14

iffent dans, une maávaife année, amener
',c~es -4ifette, - locales, & .d'opinion, fur- to~ άt
,fl

	

oree . �de claineurs, .&,dedéclamau'ons
en parvient.á .décourager, ~Ie Commerce, &

,.άgmpéche

	

es Marchands de'fe éoáfiëï fur
. pro?teai<>n, des Loix.'



44@~ la -méme,~:cWe des e ~ffic~teg i
tomtr e elles, ont pout ca fes l"opiiiion , o4
-cf~ le.~ P~uple, des VW- g qtie Ie GbuVëine-
ment doit le nounrir aux dépens des cam�
pagnes, ου le préjpgé que les- Marchandt,
de b led:, font la, caujQe -des, difettes, & 4~é
Ie Gouvernement . -a.- otre les, : -mains,.- ~d'és"
moyens. de les. faire cefter : les mouvemeris
'dans Ie Ρeuple , d~rct-pnt autant que c61
préjug4s, la liberté ne peutjes di~pet >-'á
la long~jg

	

&tant qla ts Magifi áts -fubal-
ternes -,ne. , feront pas, .,

	

)qvaïnctis des. avan-
tages dun comináwe libre., qu"ils.n'en main.
tiendFont la liberté qu-a regret, qu'il~ylaif-
feront donnér.

3

qu-
1
eux-mèmes Y donneront

.des atteintes fóurdes ; toutes Les fois qu-'ils1

	

-

	

-craindront Ie Peuple ; --ου qu'ils vc>udront
le flatter , toures les fois qu'ils chercheront
~ faire retomber fur les Νlin iílres toures les
plaintes,~, du people , ου - bien qu'ils les ex=
citeront en fécret, it .fera impofrible que
la liberté prévienne zoutes - les féditiens ;~
mais c'efl qualors la libertè n--'exiftera point ;"
c'eft qu"au lieu d'6tre limitde par la . loi



~lle le-fera ~~τ `~es ~α~t~s. ~t .~ê
~ε, ραr ~s ρr~jηg~s~

	

υ ~ peu~ e ,
" ~1<~αiι~: ie r~g~m~ proh biεtifαυ~ό~tr -- ~ι

	

=
~eτ~υ ~ës f~diti η~ όε ~~ ~ë~ di~~~~es~ g~~~ ~~ύ ~
~~ηt~ :

	

ιrive ι~ ~ατ~s ~'~t~t ~'íu~~ -~:beι~t~ ëοrι
~

	

~t~~°~ ηύη , ρ~ατ~~~- ~τ~e 1es ~r~~at~t¬ά~~ .
~ο

	

~ë r~

	

tn~ émp~οië,, gα~tént ~'~li~τ~m~ -,~
~~~rt~t~;~t-toutes_

	

~e~~εurces ~artce qu~
-~eugle: ~'~xrite ~:~e ~ ~'~nut ~i

	

d +e~~ .~ιefυτ
τ S"

	

+'

~.~ύ~- η~}~~εc η. , 1es ~ ίιά~e ί~~s~ γ ~~e~~i~~ ~rι~τη
~1~τ~ fτ qu~nte~. , ρα~+~ gzτe~es Rέ~Íëτ~aéns
~e ι~-fαurnï~tarit ~~υsde pt~te~tes, 8ε plos 1Q rι:~
goes- ,

. ~α
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η~y ~, d~ns 1~ ~γ~ι~~η~ de Ια lili~é~t~ 1~
~aèo~ιles ~.'οηt ρο ηt aë ~ ~t~~t d~ fe ρ1~tindre~
du Cτσovernement ~'eflde 1αnέ~ef~ t~ ~~υ1~
ο'~1~ ~οη~ ν ί~ m~s; dańs ~elui dés ~ohibï~

tίοr~s ~i~s ~ιeuver~t _s'en p~eηdre ~υ táouve~y'
~ement

	

c~υ ri~αuν~εïs ~υcc~s de f~s ι~τe~υ~~s ;
αίη~~ ρ1ύ~ d'émeu~es da~s lé ι~αs ~$r~ιe d~
ehett~ , ~ le p~euple ~Qmρτer~d υη~ fer s que
1~

	

α~uverr~emeηt ηe ~ιe~t r~~η ~~ι~t 1ι~i
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υ~~α ρα~ d~ ~riκ
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νΐι!ef αt~c ïrrιρuήit .
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-íl ραr~tïf~τ
τ1υ fyfi~τn~ r~g&émeττt~ι.~e ..? ~η τrτα1αd ι~ ~~
troυver υη

	

~decíη e~D;ebr~, ~t 1υí ract~nt~
fα maladie. ~renez patíe rιce , -1υí réptι~d

b

	

. ~~τs !`c~υ-fFrances έbí%rατi~ d'~11~s- ηi~-
~~ b ~~ η~- ν~υχ
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νουs . tr~ τ~τρer ~
ου~ ordońn

	

t des r~rr τedès fans

	

et ,
~.~~ r~ ττ~ι~d~s a~ífs ~ιου~ τά~ ~oí~r~t ;1~ ~ηα1αdο
fοrt tr~~-~ ~ ~c~ntcrτt ,	~ . co~τrt ch~~ υfi
~harlat~η ~ ~~1ιτ~-cí fai~ ,- fυr -1es ~ατχf~~ du
rχτα1 , ιττ-ι~ dïíFertatïε~ń eη , ftγ1~ ït~íηtellτ-
gible ~c ~τηρου1~ , 1υί prod ígυe recette #`υr
recette i

	

υ'ï rrιροrte qυ~ 1e n~alade íc~υ r~
es' .~eτne~des ρ1υ~ qυ~ - de 1α τηα1άdï~ ; ρ1υ~

í1 foufFre , ~l~s í1 cι~®ít c~υ'ils ρ~oduífetτt υη
f~et alυtaíre , i! guétít enfin.
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Vá~uff (;h-ariá-tág'*

&s renie.desr~dont-pdri aü b~áide trolis

in-04; 11 vous ~ui~aviez : cru � ,vouw �, rauricz
~6 t qulnidi&ri'~ i6vonditl~ :Wdecim

llvlals ppurquot', plu~art des 'hommeg

jxalurges -arpa ,rouce, fiattent-a,4-, ce-prejuge..

i&pe-pp- 17d? "Parci -i4ieih a-gent--..
pa!t

ff~fque 'tous~ lei. hommes.- , &-fur-tout-

UX -'qul renliplMent des'plACe$ j. tr ient
r

-que-, fién nc va de- fói-m8r~e &-.ve ~o~t eh

-perdu fl Ie 'Gou~ernemcn~ :ne fe- ~ méle dé

itafá *; fórtók p~;üt. ätter fairë'fa
..priere . &voir ~ fa rniitreffe . H iptrld Ique
Jc Vice-Rol vient ., de m. òür-it, -,y >'1~inquiétud~

mefice'a' fefkflu; un -p~u, plu~loitt, on
i di~Vela~,-,noiivelle- de'h'~mort -du Pap6

éft airivée ~ que Ie, Cardifial Aichëvéque -eft
-p-dr-ti~dur- Rbme ; fa peur redouble ; enfiti,~'
iá lui raconte quc Ie Pdridegt du~Qnfell
efttombé e*, apóplexie , alots Ie, N-apolitain

contiënt plui'; il : court -'4ie~,ki; fe bar- ,
.mc~de . érdit què �-tä~,ville va éiro gu pillag~
47 4k,4u'oii affifrinerá dans le~ rues. 1-1, paffe. la.
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tuitdáns dé.

	

mortelles~ ; jeleiidemi4

matin

	

il entend - fon voifin fi~re du maca-.4
roni a 'Fordinaire ; nulle tumulte dans 1.1
ville , il fe, hafarde a fe lever , regarde a lä

it avefenétre , . vo~

	

c furprifé que -les charet~
%

	

1> - -tes vont dans les rues comme a 1 ordinaire -1
e il mundo va da fe, d~t-il ~-- en fe recou~
chant tranquillement.

11 faut efpér~r que I'hiftoire de ce Na-
politainfera celle de tous nos Magiftrats de
Villes ; je cra~ns feul

W
ent que leur con-

verfion ne demande plus 4e temps.
Cespréjugésontencore~ , une autre caufe

Chaque Ville en Fra'nce �, a formé long-~.

tems une république 'a part qui, fous la pro-g-
teffion du Gouvernement , avoit fes 1 1oix
fa police , fes ufages , fes privileges : comme
-1es Villes appártenoient aux rois ou aux
grands vaffaux , & que la Nobleffe occu..~
oit la campagne, toute la proteaion étoit
our les Villes qui , d'ailleurs, 6toient plu's

riches & pouvoient plus aifément fe faire en-
tendre . Elleg s`arrogerent ~donc Ie droit de, véxer les campagnes . de, leur impofer des



Wm �ofièreufe&- Telle fut rorieffic- - dé te*
~mntes, dè , né vendre quau marchè des
will"-

	

~de ces: : 1,oix municipales qui défen,4
dolent aux-habit;on

	

, ag.iaeadácheterá descamp
du ,pain 1WUg~ inamms ) " m leá
for4oit &appo*r du bled qu'ils avoient re.~-
cue4Mam*ie~nant qme lesh"m&slcam
jpagnes & des -Mles , ne font ~ plus~.- que deo
m.�res, ~ui ont, ün droit ègal aux, bonté-s d'un

pere,commun.;.,-cesWne "vélt pfus 10
&juMce de- zm.re Monarque ne peut

quiTrir ~cs-abus-+ la politique do 11~s

,Pr4ddceffeurs avolit peut
'
-étre ~éké forc~e de

1

tolér,erdans des fleciesd'ana~áie ;ilfcrolt
~Uurde de, les . regretter que de vouloir

i,établir, farricre, ban ,	lesmoralitds do
pge fotte

	

& la ane des fous.

1~1'

,

Auffi ce~ iddes n'exiflent".eUes plus que
.~C~cz des Echevins &des Bdurgeois, parce
�,qu'elle.s:y fi

	

entinientxir -.fortcmènt Wes au f
leur importance ;-- plus Ig ville eft dé-

,corée de privilékes , plus Ia maladie a de
,force ; & dam la Ikte des Bourgeois d'une
-_pcti~e Républiqi~ci qui sImaginerolentIMW.



'des fujets -3 -Ie -mal feroit abfolument incui
rable~.

Yattends les livres que vous m`avezpro,.~
rnis, c'eft peut-étre la premicre fois qu'un
Gouvernement -abfblu. a fouffert qu'on
,écriv^it contre fes opérations .

11 a mis fes motifs fous'les yeux du peu.*
ple , il permet qu`on le's difcute. Cette con.-
duite �franc~e & géncreufé eft encore très.~
fage dans cette occaflon - glle montre au
Peuple, fi prompt a fe défier & fi fouvenit
trompé , que Fon ne cherche -plus a l'abuler~
& fl on juge de Favenir par Ie paffé , rien
n-'eft plus propre 'a convaincre de I'op»ini'on

j_~ure des raifonneidu Miniftre , quej, ^_
m.ens qu'on fait

Vu 1 .4,pprohwion ,permis dimprimer, ce 26 Avril 2 73 .7;
*1q
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